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4 2 4 NOTICES NÉCROLOGIQUES 

D E V I L L E ( C H A R L E S ) 

Aix 1845-1848 

Les rangs s 'écla i rc issent r ap idement dans le petit 
g roupe des Anciens Elèves de la p remière heu re de 
l 'École d'Aix. Après la per te récen te de Lombard , 
capi ta ine de frégate en re t ra i te ; de Léon, ingén ieur 
pr incipal du P.-L.-M., d 'Arbel ; maî t re de forges et 
ancien séna teur , c 'est celle de not re ami Deville 
qui vient raviver et r enouve l e r notre affliction. 

Sa robus te santé apparente nous faisait espérer de 
conserver longtemps encore , parmi nous , ce c œ u r 
droit et foncièrement bon, cette a rden te et expan-
sive na tu re mér id iona le , ce sympat ique Camarade 
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qui , en dehors des joies de la famille, n 'en conna i s 
sait pas de plus g rande que celle d 'assister à nos 
réun ions , en se r e t r empan t avec nous dans le souve
n i r des j e u n e s années passées en c o m m u n . 

Cet espoir devait être d é ç u ; nous avions compté 
sans la fragilité de la vie h u m a i n e ! . . . Les soins 
assidus et t e n d r e m e n t dévoués de sa compagne , de 
son fils et de sa fille n 'on t pu conjurer l 'arrêt du 
dest in , et la mor t est venue le frapper le 31 mai 
après que lques jou r s de malad ie . 

Né le 31 décembre 1828, Deville sortit du lycée d'A
vignon pour en t r e r en 1845à l 'École d'Aixoù il accom
plit f ruc tueusement ses é tudes , ent ra comme fondeur 
aux us ines Cail, devint con t remaî t re , passa aux ate
l iers Farcot, et revint dans sa ville nata le créer u n e 
fonderie . Il géra plus tard, comme successeur de son 
père , une fabrique de garance qui resta prospère 
j u s q u ' a u j ou r où cessa la cul ture de ce produi t dans 
toute la région. Dans ces dern iè res années , pour 
donne r un a l imen t à son activité, il vint p rendre en 
associat ion, au Pré-Saint-Gervais, la direct ion d 'une 
tai l ler ie de d iamant s imitat ion ; il modifia et déve
loppa cette fabrication, au point qu' i l put être consi
déré comme le vrai fondateur de cet é tabl i ssement 
dont il resta seul propr ié ta i re , avec l 'active collabo
ration de son fils. 

Pendant son long séjour à Avignon, la droi ture et 
la fermeté de ses convict ions, l 'honorabi l i té de son 
caractère l 'avaient désigné au choix de ses con
citoyens pour l 'élection aux fonctions m u n i c i 
pa les ; il s'y dévoua pendan t b ien des années aux 
intérêts de la ville dont il devint le p remier magistrat . 

Maire d'Avignon pendant trois ans , Deville y mon-
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tra les qual i tés d 'un admin is t ra teur éc la i ré , u n 
esprit de concil iat ion n ' exc luan t pas la fermeté 
nécessa i re , u n j u g e m e n t droit et s a i n ; ses actes 
administrat i fs , plus encore que ses paroles, donnèrent 
des gages de l ' a t t achemen t qu ' i l portai t à la classe 
labor ieuse d'où il était sorti . 

N 'ambi t ionnan t dans l 'exercice de ces h a u t e s fonc
t ions que la satisfaction du devoir accompl i , ne 
r eche rchan t en elles que le pouvoir de faire le bien 
sur u n e plus g rande é t e n d u e , il en sorti t sans br i 
guer d 'autre récompense que l 'estime et la considé
ration de ses admin i s t rés . 

Aussi le témoignage éc la tant de ces sen t iments de 
la par t de la populat ion s'est-il produi t lors de ses 
obsèques à Avignon. 

Bien que depuis sept à hui t ans il ne fit p lus que de 
cour tes appar i t ions dans son p a y s , sa dépoui l le 
mortel le y a reçu les h o n n e u r s officiels avec la pré
sence de tous les corps cons t i tués , des diverses 
sociétés de la ville, et d 'une part ie impor tan te de 
la popula t ion , comme s'il était décédé dans l 'exer
cice de ses fonct ions. 

Nous n e saur ions rés is ter au désir de ci ter en 
en t ie r l 'éloge funèbre p rononcé à la mai r ie par 
M. Pourquery de Boisserin, maire , dépu té . 

« MESSIEURS, 

» Encore sous le coup d 'une récente dou leur , 
j ' ép rouve une émotion plus profonde à par le r 
devant u n ce rcue i l , au mil ieu de cette m ê m e 
affluence qui m 'en toura i t , il y a que lques jours , lors
que j ' a i été frappé moi -même d 'un i r réparable deui l . 

» Personne ne s 'étonnera que ma parole soit brève 
en de telles c i rconstances , malgré tous les regrets 
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qu ' inspire à ses concitoyens la mort de notre 
ancien maire que nous sa luons ici , dans la Maison 
commune , d 'un dernier adieu. Cet hommage rendu 
à celui qui fut placé à la tête de l 'adminis t ra t ion 
de la ville, ne peut être exprimé dans u n e enceinte 
où il recèle u n caractère plus solennel , p lus publ ic . 

» M. Charles Deville fut maire pendan t trois a n s ; 
il mont ra d 'except ionnel les qual i tés d 'ordre et de 
p r u d e n c e , u n rare bon s e n s , u n e bienvei l lance 
égale pour tous, une intégrité absolue . 

» Si d 'autres ont recueil l i sous l 'écharpe m u n i 
cipale plus d 'honneur , a u c u n n'y a conquis et gardé 
p lus de sympath ies . 

» Né à Avignon, après un court passage au 
Lycée, il suivit les cours de l'École d'Arts et 
Métiers d'Aix; puis p e n d a n t que lques années , il 
fut ouvr ier fondeur et chef d 'équipe dans une 
grande maison de Par i s . 

» Il revint vite créer u n e fonderie dans notre cité 
où l 'at tachaient les l iens de famille, d 'éducat ion, 
d ' intérêt , et dont il avait appris les usages et les 
souvenirs pendan t cette camarader ie d 'enfance 
dont on aime à se prévaloir presque comme d 'une 
parenté , et dont les racines affectueuses sont parfois 
si profondes. 

» Connu et aimé de tous, il fut élu sans br iguer , 
et rempli t avec une bonhomie modes te en même 
temps qu 'avec sagacité les fonctions munic ipa les . 

» Il avait u n e cordialité affectueuse qui aplanis
sait les difficultés dans les luttes sociales et dans 
les affaires publ iques . 

» Outre les mul t iples occupations de l 'édilité, il 
eut à organiser les expositions régionales de 1882, 
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et à inaugure r le m o n u m e n t de Phi l ippe de Girard. 
» En cette double occasion, il reçut les félici

tat ions minis tér ie l les , et m i e u x encore , les témoi
gnages u n a n i m e s de l 'opinion pub l ique . 

» Il avait pu réuss i r à force de tact, non seu le 
men t dans la par t ie indus t r i e l l e de ces exposit ions 
où il était plus par t i cu l iè rement servi par ses 
apt i tudes et ses é tudes professionnel les , mais aussi 
dans la section si dél icate des Beaux-Arts, où 
commencèren t à se révéler p lus ieurs Vauc lus iens , 
aujourd 'hui consacrés comme maî t r e s , et qu ' i l su t 
reconnaî t re et encourager . 

» Il ouvrit une seconde porte sur le r empar t 
Saint-Lazare, dégagea l 'accès d 'une de nos rues 
les p lus f réquentées , et donna satisfaction à un 
quar t ie r actif, l abor ieux , dont il connaissai t mieux 
que personne les besoins , puisqu ' i l en était et se 
considérai t à bon droit comme l 'enfant, l 'élu préféré. 

» Il s 'était consacré plus spéc ia lement aux 
intérêts ouvr iers , et par sa simplici té démocra t ique , 
fraternel le , il était devenu plus spéc ia lement le 
chef des t r ava i l l eu r s ; il savait rester le camarade , 
l 'ami, q u a n d on l 'allait t rouver c o m m e mai re . 

» Il a été enlevé à l'affection des s iens au 
m o m e n t où il allait céder à son fils chér i , qui pour 
lui réunissai t tant de sat isfact ion, u n e indus t r i e 
prospère . C'est lorsqu' i l s 'apprêtait à r e t o u r n e r 
définitivement pa rmi nous qu' i l a été ravi à u n e 
famille au jourd 'hu i si éplorée, et encore p lus sym
pa th ique à not re popula t ion . 

» Nous t émoignons ici par cette cérémonie , que 
Charles Deville restera pour les Avignonais, au tan t 
honoré que p leuré . » 
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Après ce discours à la ma i r i e , le Préfet de 
Yaucluse a pris la parole au cimetière pour r e n d r e 
hommage aux qual i tés du défunt. 

Nous tous ses Camarades , ses amis , n o u s nous asso
cions à ces éloges si m é r i t é s , si so l enne l l emen t 
expr imés et qui conv iennen t d ignement à u n e 
existence des plus honorab les , et des plus u t i l e 
m e n t r empl i e s . 

TROTABAS. 


